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Saint-Cyr : réforme de l’Académie
militaire......

L e  c r e u s e t  d e  t o u s  l e s  j e u n e s  o f f i c i e r s  d e  l ’ a r m é e  d e  T e r r e  f a i t
é v o l u e r  s a  f o r m a t i o n .  P l u s  r é a l i s t e  e t  p l u s  e x i g e a n t e  s u r  l e s  p l a n s
p h y s i q u e ,  t e c h n i q u e ,  m o r a l ,  e l l e  v i s e  à  m i e u x  p r é p a r e r  l e s  c h e f s
a u  r e t o u r  d e  l a  g u e r r e  d e  h a u t e  i n t e n s i t é .

Cette  rentrée  2021  des  t rois  écoles  de  l ’Académie  mil i ta i re  de  Saint -

Cyr  Coëtquidan  est  un  peu  part icul ière.  Les  455  élèves  qui  ont

rejoint  les  écoles  de  lande  bretonne  pour  débuter  leur  formation

init ia le  au  métier  d ’off ic ier  dans  l ’armée  de  Terre  seront  les

premiers  à  véri tablement  bénéficier  de  la  réforme  élaborée  au  cours

des  deux  années  qui  viennent  de  s ’écouler ,  sous  la  houlette  du

général  Patr ick  Collet ,  son  chef  jusqu ’à  l ’été.  C ’est  à  la  demande

expresse  du  général  Thierry  Burkhard,  lorsque  celui -ci  est  nommé

chef  d ’état -major  de  l ’Armée  de  Terre  en  2019,  que  ce  fantassin

parachutiste  a  sculpté,  avec  une  peti te  équipe  d ’experts ,  une

nouvel le  matr ice  commune  aux  dif férentes  f i l ières  baptisée  «  ESCC

2030  » .  I l  a  pour  mission  de  remettre  au  centre  du  parcours

ini t iat ique  et  in i t ia l  du  futur  off ic ier  les  notions  de  «  singular i té  du

chef  mil i ta i re  »  et  «  d ’espri t  guerr ier  » .  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Thierry_Burkhard
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Dans  ses  al locut ions,  l ’ex -patron  de  l ’armée  de  Terre  soul ignait  volont iers  que  le  point  clé  de  tout

engagement  mil i ta i re  est  «  la  formation  des  chefs  » .  L ’accent ,  selon  lu i ,  devait  être  porté  «  sur  la  maîtr ise

tact ique  »  et  sur  «  l ’état  d ’espri t  »  :  les  futurs  chefs  «  doivent  comprendre  tout  ce  que  recouvre  la

s ingular i té  mil i ta i re  » .

Ces  nouveaux  impérat i fs  découlent  des  plus  récentes  réf lexions  des  stratèges  sur  l ’évolut ion  des  relat ions

internat ionales  et  le  spectre  des  menaces  probables.  Après  la  période  de  redécouverte  de  la  guerre  et  de

la  mort  au  combat,  au  cours  de  la  décennie  2008 -2018,  en  Afghanistan  d ’abord  (90  morts )  puis  au  Sahel

(55  morts )  et  au  Levant ,  caractér isée  par  une  dominance  d ’engagements  de  type  contre - insurrect ionnels  et

contre - terror istes,  les  états -majors  anticipent  un  retour  au  premier  plan  des  confl i ts  de  type  «  haute

intensité  »  ;  une  mult ipl icat ion  des  chocs  où  les  t roupes  seront  confrontées  à  un  ennemi  de  ta i l le

comparable,  où  el les  pourront  perdre  temporairement  l ’avantage  des  feux  et  de  la  supérior i té  aérienne,  où

la  dureté  et  la  durée  des  engagements  pourraient  éprouver  leur  capacité  à  se  régénérer ,  la  sol idi té  de

l ’arr ière.  Depuis  quelque  temps,  les  Européens  de  l ’Est ,  encouragés  par  les  États -Unis,  agitent  la

résurgence  de  la  menace  russe  comme  un  chif fon  rouge.  À  Paris ,  les  experts  mil i ta i res  préfèrent  évoquer  la

Turquie  comme  nouveau  maître  étalon  de  la  remontée  en  puissance  et  de  la  modernisat ion  de  notre  outi l

mi l i ta i re .  Ankara  a  mult ipl ié  les  démonstrat ions  de  force  et  les  postures  agressives  dans  la  cour

géostratégique  des  Occidentaux,  et  en  part icul ier  cel le  de  la  France  :  en  Syrie ,  en  Libye,  en  Méditerranée

Orientale  et  tout  dernièrement  au  Haut -Karabakh.

L a  m o n t é e  d e s  d a n g e r s

Début  ju i l let ,  aux  députés  de  la  commission  de  la  Défense  qui  l ’audit ionnaient  pour  la  dernière  fois  avant

son  adieu  aux  armes,  le  général  Lecointre  glissait  cet  avert issement,  passé  relat ivement  inaperçu  :  «  Les

dangers  qui  nous  guettent  se  rapprochent  de  nous  » .  Dans  son  premier  ordre  du  jour  en  date  du  22  ju i l let ,

son  successeur ,  le  général  Thierry  Burkhard,  a  renchéri .  Sur  terre,  sur  mer,  dans  les  airs ,  l ’espace  et  le

cyberspace,  partout ,  écri t - i l ,  les  manifestat ions  de  puissance  s ’expriment  dans  un  «  continuum

compéti t ion -contestat ion -affrontement  [… ]  qui  nous  obl ige  col lect ivement  à  envisager  toutes  les

hypothèses  d ’engagement,  et  surtout  les  plus  exigeantes  » .  

Nommé  par  ce  dernier  cet  été  à  la  tête  de  l ’Académie  mil i ta i re  de  Saint -Cyr  Coëtquidan  en  remplacement

du  général  Collet  appelé  à  d ’autres  fonct ions,  le  général  Hervé  de  Courrèges  héri te  de  la  mission  de

mettre  en  œuvre  sa  nouvel le  feui l le  de  route.  I l  confie  à  Confl i ts  :  «  el leva  modeler  les  off ic iers  qui

commanderont  dès  demain  des  unités  élémentaires,  et  dont  les  meil leurs  seront  les  généraux  des  années

2050.  Cette  évolut ion  nous  engage  pour  les  30  prochaines  années  » .

C ’est  le  signal  d ’un  retour  aux  fondamentaux  pour  l ’ inst i tut ion  descendant  en  droite  l igne  de  l ’école  créée

en  1802  par  le  Premier  consul  Napoléon  Bonaparte  dans  l ’ intent ion  de  fournir  des  chefs  compétents  à

l ’embryon  de  sa  future  Grande  Armée.  Depuis  1944,  toutes  ses  f i l ières  sont  regroupées  sur  la  commune  de

Guer,  dans  le  Morbihan,  en  bordure  d ’un  camp  mil i ta i re  s ’étendant  sur  2  500  hectares.  Un  «  isolement  »

qui  lu i  permet  d ’offr i r  toutes  les  infrastructures  nécessaires  à  l ’éducation  des  jeunes  élèves  off ic iers  :

amphithéâtres  et  logements  modernes,  parcours  sport i fs  et  d ’aguerr issement,  stands  de  t i r ,  grands

espaces  pour  l ’entraînement  et  la  manœuvre  tact ique  d ’unités  const i tuées.  I l  n ’y  a  pas  si  longtemps

encore,  conséquence  directe  des  «  dividendes  de  la  paix  »  et  d ’une  armée  abonnée  aux  opérat ions  de

maint ien  de  la  paix ,  les  chefs  de  cette  inst i tut ion  au  prest ige  et  au  rayonnement  internat ional  comparable

à  celui  de  l ’académie  royale  de  Sandhurst ,  au  Royaume -Uni  ou  de  West  Point ,  aux  États -Unis,  vantaient

d ’abord  aux  vis i teurs  extér ieurs  les  mérites  de  cette  «  grande  école  de  management  »…  

Sans  r ien  sacr i f ier  aux  exigences  posées  par  le  ministère  de  l ’Enseignement  Supérieur  et  de  la  Recherche

pour  val ider  les  t i t res  d ’ ingénieur  et  de  master  2  qui  sanct ionnent  la  formation  des  jeunes  Saint -Cyriens,  i ls

viennent  de  tourner  off ic iel lement  cette  page  pour  la  fa i re  entrer  de  plain -pied  dans  une  nouvel le  ère.  

Ce  cap  a  été  off ic iel lement  f ranchi  en  ju in  dernier  avec  son  changement  de  nom.  Exit  les  Écoles  de  Saint -

Cyr  Coëtquidan.  Bienvenue  à  l ’Académie  mil i ta i re  de  Saint -Cyr  Coëtquidan.

D e s  É c o l e s  à  l ’ A c a d é m i e

En  s ’appropriant  sa  nouvel le  bannière,  la  pépinière  bretonne  des  chefs  de  l ’armée  de  Terre  a  ouvert  le

chantier  de  sa  mue  en  opérant ,  en  amont  de  la  rentrée  2021,  une  clar i f icat ion  et  une  simpl i f icat ion

bienvenue  de  son  «  offre  » .  El le  s ’art icule  désormais  autour  du  t r iptyque  E S M - E M I A - E M A C  qui  forme

chaque  année  près  de  2  000  élèves.  Aucun  changement  notable  pour  les  deux  premiers  cursus,  dédiés  à  la

formation  des  off ic iers  de  carr ière.  

https://www.letudiant.fr/educpros/actualite/creation-de-l-academie-militaire-de-saint-cyr-coetquidan-pour-mieux-former-les-officiers-de-l-armee-de-terre.html
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Quant  à  l ’É c o l e  M i l i t a i r e  I n t e r a r m e s  (EMIA ) ,  créée  en  1961  pour  bien  dissocier  cette  voie  du  recrutement

interne,  el le  incarne  le  fonct ionnement  intact  de  l ’ascenseur  social  et  de  la  promotion  au  mérite  au  sein

de  l ’ inst i tut ion  :  plus  âgés  ( jusqu ’à  37  ans ) ,  ses  candidats  proviennent  des  rangs  des  sous -off ic iers  et  des

mil i ta i res  du  rang,  pourvu  qu ’ i ls  soient  bachel iers  et  aff ichent  au  moins  t rois  ans  de  service  ;  une  centaine

intègre  chaque  année  ce  cursus  s ‘étalant  sur  deux  ans.

En  revanche,  les  formations  dédiées  aux  off ic iers  appelés  à  servir  pour  une  durée  déterminée,  dont  le

volume  est  beaucoup  plus  important ,  ont  été  fondues  dans  un  t ronc  commun  :  la  nouvel le  É c o l e  m i l i t a i r e
d e s  A s p i r a n t s  d e  C o ë t q u i d a n  (EMAC ) .  Pour  l ’essentiel ,  on  y  retrouve  le  cours  des  off ic iers  sous  contrats

(OSC )  de  la  f i l ière  commandement  et  spécial i tés  ( jur istes,  communicants  ou  encore  pilotes  ;  près  de  35

options  au  total ) ,  qui  ont  été  al longés  de  8  à  12  mois  pour  répondre  aux  nouvel les  exigences

pédagogiques.  

Un  rel iquat  est  const i tué  des  promotions  d ’élèves  off ic iers  de  réserve  (EOR ) ,  dont  la  scolar i té  est  plus

courte,  et  du  programme  spécif ique  –  et  t rès  attract i f  –  des  étudiants  recrutés  auprès  des  grandes  écoles

partenaires.  L ’année  dernière,  cette  formation  au  «  leadership  »  conçue  pour  les  étudiants  des  grandes

écoles  de  commerce,  d ’ ingénieur  et  de  sciences  pol i t iques  a  été  prise  d ’assaut  :  i ls  furent  150  candidats

pour  30  places  disponibles.  Preuve  que  «  Le  nouveau  Saint -Cyr  séduit  déjà  au -delà  des  rangs  des  «  fana

mil i  »  » ,  se  réjouissait  cet  été  le  général  Patr ick  Collet .

Dès  l ’hiver  dernier ,  l ’ex–patron  de  «  Coët  »  a  commencé  à  act iver  l ’un  des  grands  object i fs  de  la  réforme  :

redonner  du  poids  au  volet  mil i ta i re  de  la  formation  in i t ia le .  Outre  des  séances  de  sport  et  de  t i r  musclés

af in  de  «  durcir  »  physiquement  et  moralement  toutes  les  recrues,  leur  formation  mil i ta i re  in i t ia le  sera      

 «  plus  longue,  plus  dure  et  davantage  axée  sur  les  tact iques  du  fantassin  » .  Le  module  basique  de

référence  imaginé  dans  les  années  1990,  baptisé  «  Proterre  » ,  fa i t  place  à  un  menu  plus  «  offensi f  ou

agressi f  »  dénommé  «  concept  commun  du  combat  terrestre  »  ou  «  C3T  » ,  élaboré  par  le  général  Pierre

Schi l l  avant  qu ’ i l  ne  devienne  cet  été  le  nouveau  chef  d ’état -major  de  l ’armée  de  Terre.  De  surcroît ,  les

périodes  de  mise  en  si tuat ion  seront  mult ipl iées.  Les  Saint -Cyriens  qui  ont  achevé  leur  scolar i té  cet  été

ont  eu  la  chance  d ’en  bénéficier .  I ls  ont  notamment  part ic ipé  à  de  vrais  exercices  organisés  autour  de

Coëtquidan  avec  les  légionnaires  de  deux  compagnies  du  2e  régiment  étranger  d ’ infanter ie  (2eREI )  qui

rentraient  du  Mali .  Pendant  plusieurs  jours ,  chacun  leur  tour ,  i ls  ont  endossé  leur  futur  rôle  de  chef  de

sect ion  et  commandé  à  des  professionnels  aguerr is ,  élaborant  les  ordres  et  assurant  ensuite  la  conduite

d ’une  t rentaine  d ’hommes  dans  une  manœuvre  d ’ensemble,  sous  l ’œil  attent i f  des  instructeurs .  Pour  ceux

qui  ont  intégré  l ’ESM  à  la  rentrée,  âgés  de  20  ans  en  moyenne,  cette  séquence  mil i ta i re  démarrera  dans

les  prochaines  semaines  par  une  immersion  de  3  mois  avec  le  grade  de  sergent  dans  l ’un  des  Centres  de

formation  in i t ia le  des  mil i ta i res  du  rang  (CFIM )  de  l ’armée  de  Terre.  Jusqu ’alors ,  cette  découverte  de  son

quotidien  et  de  ses  métiers ,  qui  leur  permettra  d ’éprouver  leur  vocat ion,  ne  durait  qu ’un  mois  et  arr ivait

plus  tard  dans  l ’année.

R é f o r m e  a c a d é m i q u e

Le  second  volet  de  la  réforme  est  académique  et  sera  commun  aux  t rois  écoles.  I l  va  entrer

progressivement  en  appl icat ion  à  part i r  de  cet  automne.  Leur  enseignement  va  s ’enrichir  d ’une  couche

supplémentaire  appelée  «  Culture  mil i ta i re  et  art  de  la  guerre  » .  En  cours  d ’élaborat ion  (avec  des

contraintes  d ’emploi  du  temps  déjà  t rès  chargé ) ,  le  programme  de  cette  nouvel le  chaire  aff iche  d ’ores  et

déjà  une  introduction  à  la  stratégie  confiée  au  général  Vincent  Desportes,  l ’ancien  patron  de  l ’École  de

Guerre,  auteur  d ’une  réf lexion  abondante  et  originale  sur  le  sujet .  La  stratégie,  compte - t - i l  expl iquer  à  ses

élèves,  «  est  d ’abord  l ’art  de  se  poser  les  bonnes  quest ions  dans  son  rapport  à  l ’autre,  avec  des  réponses

qui  ne  vont  pas  de  soi ,  contrairement  à  la  tact ique,  qui  est  plutôt  l ’art  du  rapport  à  la  technique  » .  

Le  plus  ancien  et  le  plus  renommé  est  l ’É c o l e
s p é c i a l e  m i l i t a i r e  (ESM )  dite  «  la  Spéciale  » .  La  «

grande  école  du  commandement  »  continuera  à

recruter  de  jeunes  étudiants  à  haut  potentiel  sur

concours  pour  un  cycle  de  formation  durant  t rois

ans.  Pour  l ’essentiel ,  les  candidats  intègrent  après

deux  ou  t rois  ans  de  prépa  (22  ans  au  maximum )  ;

une  minori té  (environ  10%) est  recrutée  sur  t i t re  à

bac  +  5  pour  intégrer  directement  la  dernière  année

(âge  l imite  :  25  ans ) .  Au  nombre  d ’environ  160,

dont  10% de  femmes  et  une  dizaine  d ’élèves

étrangers  par  promotion,  les  «  Cyrards  »

const i tuent  le  vivier  des  futurs  généraux.  L e s  é c o l e s  d e  S a i n t - C y r  C o ë t q u i d a n  s e  r a s s e m b l e n t  p o u r
d e v e n i r  u n e  a c a d é m i e  m i l i t a i r e .  / /  ©   F o u r n i  p a r  l e  t é m o i n
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Avant  son  départ ,  le  général  Collet  expl iquait  :  «  nos  jeunes  chefs  sont  t i ra i l lés  entre  les  codes  du  monde

dont  i ls  sont  issus  et  ceux  de  leurs  ennemis  potentiels .  Avec  une  formation  qui  évolue  pour  être  plus  réal iste

et  plus  exigeante  sur  les  plans  physique,  technique,  moral ,  nous  les  armerons  mieux  pour  relever  quatre  défis

cardinaux  pour  leur  mission  :  celui  de  la  combativi té  du  soldat  ;  celui  de  l ’autor i té  du  chef  ;  celui  de

l ’ intel l igence  de  l ’off ic ier  ;  celui  de  l ’humanité  de  l ’homme  » .  Un  bagage  qui ,  précise  le  général ,  doit  les

aider ,  t rès  concrètement,  à  :  «  passer  d ’un  théâtre  d ’engagement  à  l ’autre,  sans  préavis  ;  se  montrer  aussi  à

l ’aise  en  France  qu ’à  l ’étranger ,  dans  un  engagement  rapide  et  victor ieux  ou  dans  un  confl i t  long  et  incertain

;  maîtr iser  une  technologie  complexe  autant  que  de  s ’en  passer  ;  prendre  des  décisions  qui  engageront  la  vie

de  leurs  hommes,  d ’autres  hommes,  et  la  leur .  Et  de  l ’assumer  » .

L ’ a r m é e  d e  T e r r e  d u r c i t  a u s s i  s a  f o r m a t i o n  c o n t i n u e

S o n  m o d è l e  i n s p i r e  l e s  r é f o r m a t e u r s  d e  l ’ E N A  

En  cinq  ans,  l ’ inst i tut ion  a  entièrement  toi letté  le  parcours  de  formation  continue  des  off ic iers  pour  l ’adapter

à  la  nouvel le  donne  stratégique.  L ’ impulsion  a  été  donnée  par  le  général  Jean -Pierre  Bosser ,  patron  de

l ’armée  de  Terre  de  2014  à  2019,  période  au  cours  de  laquel le ,  sous  la  pression  des  attentats  terror istes,  les

autor i tés  pol i t iques  ont  in i t ié  la  remontée  en  puissance  des  Armées.  L ’object i f  est  double  :  «  durcir  et

préparer  l ’engagement  »  ;  «  former  des  experts  » .  La  mise  en  œuvre  a  été  pilotée  par  les  directeurs  successi fs

du  C e n t r e  d ’ e n s e i g n e m e n t  d e  l a  d o c t r i n e  e t  d u  c o m m a n d e m e n t  (CDEC ) ,  à  l ’École  Mil i ta i re ,  à  Paris  :  les

généraux  Pascal  Facon,  Michel  Delion  et ,  aujourd ’hui ,  Pierre -Joseph  Givre.

Première  brique  de  ce  parcours  s ’étendant  sur  plusieurs  années,  l ’École  d ’état -major  de  Saumur  a  vu  son

cycle  s ’al longer  de  9  à  12  semaines.  «  I l  fa l la i t  convert i r  les  jeunes  off ic iers ,  de  vrais  chefs  de  bande,  en

spécial istes  de  la  conduite  de  projets  simples  dans  des  PC  de  niveau  batai l lon  et  brigade  » ,  résume  un

expert .  À  l ’ issue,  âgés  en  moyenne  de  30  à  35  ans,  les  volontaires  passent  le  concours  de  l ’École  de  guerre.

C ’est  l ’étape  nécessaire  pour  accéder  au  grade  de  colonel  et  ensuite  aux  plus  hautes  responsabi l i tés .  Les

épreuves  sont  communes  aux  candidats  des  t rois  armées,  à  l ’exception  d ’une  seule.  Ceux  qui  échouent

passent  un  diplôme  technique.  Ceux  qui  réussissent  commencent  par  «  un  temps  de  t ransformation  »

préalable  de  18  mois  environ.

Regroupés  pour  un  an  à  l ’École  de  guerre -Terre,  i ls  s ’ in i t ient  au  commandement  des  opérat ions  aéro -

terrestres.  En  avr i l ,  pour  la  première  fois ,  i ls  ont  rejoint  Fort  Hood,  au  Texas,  pour  part ic iper  sur  10  jours  à

l ’exercice  al l ié  Warf ightersimulant  un  confl i t  de  haute  intensité.  I l  y  a  deux  ans,  l ’état -major  des  Armées  leur

avait  confié  la  mission  d ’ imaginer  l ’avenir  de  l ’opérat ion  Barkhane  ;  leurs  réf lexions  ont  inspiré  la  décision

prise  début  2020  d ’étoffer  le  disposit i f  et  de  le  recentrer  sur  le  fuseau  sud -est  du  Mali  pour  casser  les  reins

de  l ’EIGS,  la  f ranchise  de  Daech  au  Sahel .  Á  l ’ issue,  tous  effectuent  une  opérat ion  extér ieure,  où  i ls  exercent

une  fonct ion  t rès  opérat ionnel le  qui  leur  donne  un  avant -goût  de  leur  deuxième  part ie  de  carr ière.

De  retour  en  France,  les  off ic iers  rejoignent  leurs  camarades  aviateurs  et  marins  l ’École  de  guerre  pour  une

année  complète  de  scolar i té  dense.  C ’est  l ’étape  de  l ’acculturat ion  aux  problématiques  «  interarmées  » .

Promus  l ieutenant -colonel  à  la  sort ie ,  les  meil leurs  enchaînent  par  une  formation  spécif ique  à  HEC,  à

Polytechnique,  à  l ’ Inalco,  à  l ’Ensta,  aux  Mines  ou  encore  aux  Ponts.  I ls  y  étudient  un  domaine  crucial  pour  les

armées,  comme  le  cyber ,  les  langues,  la  logist ique  ou  encore  les  systèmes  d ’ information.  Depuis  un  an,  ceux

qui  le  souhaitent  peuvent  aussi  mettre  à  prof i t  ce  cycle  de  3  ans  et  demi  pour  val ider  un  doctorat .  Les  cinq

premiers  volontaires  viennent  d ’ intégrer  l ’école  doctorale  de  l ’ESCP  Business  School  à  Paris .  «  Jusqu ’à

présent ,  nous  demandions  aux  off ic iers  d ’empiler  les  masters  ;  nous  leur  permettons  enfin  de  les  valor iser  » ,

résume  un  chef .

Ce  modèle  fa i t  aujourd ’hui  référence  dans  la  haute  fonct ion  publ ique.  Le  rapport  Thir iez  sur  la  réforme  de

l ’ENA  s ’en  est  off ic iel lement  inspiré  pour  dessiner  les  contours  de  l ’ Inst i tut  national  du  service  publ ic  qui

verra  en  théorie  le  jour  le  1er  janvier  2022.  «  La  formation  des  futures  él i tes  civi les  de  l ’État  al l iera  les

recettes  qui  sont  eff icaces  à  Saint -Cyr  avec  cel les  qui  préparent  à  l ’École  de  Guerre  » ,  dit -on  du  côté  de

l ’École  Mil i ta i re .

===============================================================

M é r i a d e c  R a f f r a y  -  9  j a n v i e r  2 0 2 2

https://www.defense.gouv.fr/terre/l-armee-de-terre/le-commandement/etat-major-de-l-armee-de-terre/cdec
https://www.revueconflits.com/author/meriadec-raffray/
https://www.revueconflits.com/academie-militaire-de-saint-cyr-coetquidan/
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TRAVAIL: Ce n’est pas à la CJUE de régler le
statut de nos militaires 
D a n s  u n  a r r ê t  r e n d u  l e  1 5  j u i l l e t ,  l a  C o u r  d e  j u s t i c e  d e  l ’ U n i o n  e u r o p é e n n e
a f f i r m e  q u e  l a  d i r e c t i v e  e u r o p é e n n e  s u r  l e  t e m p s  d e  t r a v a i l  d o i t  s ’ a p p l i q u e r  à
l ’ a r m é e .  U n e  a t t e i n t e  i n a c c e p t a b l e  à  n o t r e  s o u v e r a i n e t é  n a t i o n a l e  e n  m a t i è r e
d e  d é f e n s e ,  e x p l i q u e  l ’ a n c i e n  m i n i s t r e  d ’ É t a t .

Suivant  les  conclusions  de  l ’avocat  général  pour  qui  la  direct ive  2003 /88 /CE,  relat ive  au  temps  de  t ravai l ,

s ’appl ique  aussi  aux  membres  des  forces  armées,  la  Cour  de  just ice  de  l ’Union  européenne  (CJUE )  s ’est

prononcée  le  15  ju i l let  en  ce  sens,  considérant  que  les  mil i ta i res  professionnels  sont  des  «  t ravai l leurs  » ,  au

sens  de  la  direct ive  de  2003,  «  indépendamment  »  du  fa i t  qu ’ i ls  puissent  bénéficier  d ’un  statut  sui  generis  en

droit  national .  Tout  simplement  inacceptable.

En  prenant  cette  décis ion,  la  CJUE  fa i t  f i  de  la  souveraineté  nationale  de  la  France  quant  à  sa  sécuri té  et  à  la

défense  de  ses  intérêts  essentiels .  En  indiquant  que  la  direct ive  sur  le  temps  de  t ravai l  s ’appl ique  aux  forces

armées,  clé  de  voûte  de  la  souveraineté  nationale,  la  Cour  commet  une  incroyable  et  insupportable  erreur .

El le  s ’arroge  un  pouvoir  qui  n ’est  pas  le  sien.  Par  sa  décis ion,  el le  en  vient  à  remettre  en  cause  le  principe

const i tut ionnel  qui  donne  au  chef  de  l ’État  f rançais  «  la  l ibre  disposit ion  des  forces  armées  » ,  pour  qu ’ i l

assure  l ’ indépendance  de  notre  pays.  I l  serait  i r responsable  que  les  autor i tés  publ iques  f rançaises  se

laissent  imposer ,  sur  un  tel  sujet ,  la  sentence  européenne.

Ainsi  que  je  l ’avais  exprimé  dans  une  précédente  t r ibune  (Le  Figaro  du  29  janvier  dernier ) ,  la  non -

t ransposit ion  par  la  France  de  la  direct ive  à  ses  forces  armées  se  just i f ie  pleinement  tant  l ’état  mil i ta i re  est

spécif ique.  Disponibles  «  en  tout  temps  et  en  tout  l ieu  » ,  prêts  à  al ler  jusqu ’au  sacr i f ice  suprême,  astreints  à

une  obl igat ion  de  discipl ine  et  de  sol idar i té  renforcée,  les  mil i ta i res  bénéficient  d ’un  statut  propre,

protecteur  des  hommes  et  de  la  singular i té  du  métier .

I l  leur  est  tout  simplement  impossible  de  s ’accommoder  du  prêt -à -porter  de  la  direct ive  :  décompte

individuel  du  temps,  l imitat ion  forte  du  t ravai l  de  nuit ,  planif icat ion  r igide  de  l ’act iv i té  et  nécessité  d ’un

accord  préalable  de  chaque  personne  pour  la  fa i re  évoluer ,  décompte  précis  des  récupérat ions,  etc.            

 La  décis ion  de  la  CJUE  porte  atteinte  à  l ’eff icacité  de  nos  armées.  El le  remet  en  cause  la  sécuri té  de  nos

soldats .  El le  s ’attaque  f rontalement  à  l ’espri t  mil i ta i re ,  à  ce  qui  fa i t  la  cohésion  et  la  supérior i té  de  nos

forces.

N ’oubl ions  pas  les  propos  du  général  Thierry  Burkhard,  chef  d ’état -major  de  l ’armée  de  Terre  et  futur  chef

d ’état -major  des  armées,  devant  la  Commission  de  la  défense  de  l ’Assemblée  nationale,  en  octobre  2020  :      

 «  La  France  doit  se  préparer  à  de  probables  engagements  de  haute  intensité .  »  Et  donc  se  préparer  d ’autant

plus  durement.  I l  précisait  à  ce  sujet  qu ’ i l  fa l la i t  «  un  changement  d ’échel le  dans  nos  entraînements  » .  Tout

le  contraire  de  ce  qu ’ impl iquerait  l ’appl icat ion  de  la  décis ion  de  la  CJUE.

Les  hommes  et  les  femmes  de  l ’armée  f rançaise  sont  formés,  entraînés  et  préparés  opérat ionnel lement,  non

pour  le  plais i r ,  mais  pour  être  prêts  à  servir  en  opérat ion,  dans  tous  types  de  confl i ts  et  dans  tous  types

d ’environnement.  Pour  porter  haut  les  couleurs  de  la  France  et  pour  ne  jamais  fa i re  défaut  à  leurs  camarades.

C ’est  bien  dans  l ’entraînement  dif f ic i le  et  la  discipl ine  que  se  forgent  les  corps  et  les  caractères  des  soldats

et  le  fameux  «  espri t  de  corps  » ,  qui  les  unit ,  gage  de  l ’unité  d ’act ion  au  combat.  «  Entraînement  dif f ic i le ,

guerre  faci le  »  est  sans  aucun  doute  l ’assert ion  la  plus  répétée  dans  les  armées.

Nous  devons  nous  préparer  à  affronter  de  nouvel les  menaces,  chaque  jour  plus  tangibles,  sur  terre,  dans  les

airs  comme  en  haute  mer  et  dans  le  cyberespace.

Servir  volontairement  la  France  sous  les  drapeaux  n ’a  jamais  été  et  ne  saurait  être  «  un  t ravai l  »  comme  un

autre.  I l  s ’agit  d ’une  vocat ion,  la  réponse  à  un  appel  à  tout  donner  à  son  pays,  jusqu ’à  sa  propre  vie.  C ’est  ce

qui  fa i t  la  grandeur  et  la  noblesse  de  l ’engagement  mil i ta i re .  Charge  à  notre  pays  de  le  rendre  à  ses  soldats ,

en  vei l lant  à  leur  verser  de  justes  soldes,  à  les  doter  d ’équipements  les  plus  performants  et  à  offr i r  à  leurs

famil les  des  condit ions  de  vie  matér iel les  décentes.



Ce  n ’est  clairement  pas  à  la  Cour  de  just ice  de  l ’Union  européenne,  mais  bien  entendu  aux  chefs  qu ’ i l

revient  de  vei l ler  au  repos,  au  moral  et  à  la  santé  de  leurs  hommes.  I l  s ’agit  qu ’en  toutes  circonstances  i ls

puissent  «  être  et  durer  » .  L ’Union  européenne  a  quant  à  el le  d ’autres  missions  éminentes  à  relever .  La  Cour

de  just ice  ne  lu i  rend  pas  service  en  s ’ immisçant  dans  le  cœur  de  la  souveraineté  et  de  la  sécuri té

nat ionales,  que  les  t ra i tés  réservent  aux  seuls  États  membres.

Aussi  importe - t - i l  au  plus  haut  point  que  le  président  de  la  Républ ique  et  le  gouvernement  refusent  de  se

soumettre  à  la  décis ion  de  la  CJUE.  Le  combat  est  jur idique  -  au  Consei l  const i tut ionnel  et  au  Consei l  d ’Etat

de  le  mener.  I l  est  plus  encore  pol i t ique,  et  c ’est  aux  dir igeants  de  la  France  de  le  conduire.  En  la  matière,  i l

ne  saurait  y  avoir  d ’abdicat ion.  I l  y  va  de  la  souveraineté  non  négociable  de  la  France  et  de  l ’ intérêt  bien

compris  de  l ’Union  européenne.

J e a n - L o u i s  B O R L O O
Ancien  ministre  d ’Etat
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O P I N I O N S

T e m p s  d e  t r a v a i l  d e s  m i l i t a i r e s  :
r e f u s o n s  c e  d i k t a t  c o n t r a i r e  a u x  i n t é r ê t s
d e  l a  n a t i o n  !

S e p t  é c r i v a i n s  d e  m a r i n e *  -  D i d i e r  D e c o i n ,  L o ï c  F i n a z ,  P a t r i c e
F r a n c e s c h i ,  O l i v i e r  F r é b o u r g ,  E r i k  O r s e n n a ,  Y a n n  Q u e f f é l e c ,  D a n i e l
R o n d e a u  e t  S y l v a i n  T e s s o n  -  e n  a p p e l l e n t  a u  p r é s i d e n t  d e  l a  R é p u b l i q u e
c o n t r e  l a  d é c i s i o n  d e  l a  C J U E  v o u l a n t  a s t r e i n d r e  l e s  m i l i t a i r e s  à  u n e
d u r é e  d e  t e m p s  d e  t r a v a i l  r é g l e m e n t a i r e .

COLLECTIF,  COLLECTIF

M o n s i e u r  l e  P r é s i d e n t ,  n o u s ,  é c r i v a i n s  d e  m a r i n e  q u i  n o u s  s o m m e s  e n g a g é s  à  d é f e n d r e  l a  v o c a t i o n
m a r i t i m e  d e  l a  F r a n c e ,  n o u s  n o u s  a d r e s s o n s  à  v o u s  p u b l i q u e m e n t  s u r  u n  s u j e t  a u s s i  g r a v e  q u e  p r é c i s ,
m a i s  t r o p  p e u  c o n n u  d e  n o s  c o n c i t o y e n s ,  s o u c i e u x  d e  l e u r  l i b e r t é  e t  d e  c e l l e  d e  l e u r  p a y s  -  c ’ e s t - à - d i r e
d u  m a i n t i e n  o p é r a t i o n n e l  d e  n o t r e  o u t i l  d e  d é f e n s e  n a t i o n a l e  d a n s  u n  m o n d e  d e  p l u s  e n  p l u s  i n c e r t a i n ,
v o l a t i l  e t  d a n g e r e u x .  L a  C o u r  d e  j u s t i c e  d e  l ’ U n i o n  e u r o p é e n n e  v i e n t  d ’ i n t i m e r  à  l a  F r a n c e  d ’ a p p l i q u e r  à
n o s  a r m é e s  l a  d i r e c t i v e  e u r o p é e n n e  d u  t e m p s  d e  t r a v a i l ,  c o n t r e  l a q u e l l e  v o u s  v o u s  é t i e z  j u s q u ’ à
p r é s e n t  o p p o s é ,  à  j u s t e  t i t r e .  N o u s  v o u s  e x h o r t o n s  à  t o u t  f a i r e  p o u r  r e f u s e r  c e  d i k t a t  c o n t r a i r e  a u x
i n t é r ê t s  d e  l a  n a t i o n .  C e t t e  d i r e c t i v e  r e p r é s e n t e  à  c o u p  s û r  u n  p r o g r è s  p o u r  l e s  t r a v a i l l e u r s  d e  l ’ U n i o n
e n  é l a r g i s s a n t  l e u r s  d r o i t s  i n d i v i d u e l s .  C e p e n d a n t ,  e l l e  p o r t e r a i t  u n  c o u p  m o r t e l  à  n o t r e  d é f e n s e  s i  e l l e
v e n a i t  à  ê t r e  m i s e  e n  œ u v r e  c h e z  c e u x  q u i  o n t  e n  c h a r g e  l a  p r o t e c t i o n  d e  n o t r e  d é m o c r a t i e  a u  p é r i l  d e
l e u r  v i e .
E l l e  a s s i m i l e  e n  e f f e t  n o s  s o l d a t s ,  a v i a t e u r s  e t  m a r i n s ,  à  d e s  t r a v a i l l e u r s  «  c o m m e  l e s  a u t r e s  »  e n  t i r a n t
u n  t r a i t  s u r  l e u r  s p é c i f i c i t é  e x c e p t i o n n e l l e .  E l l e  v e u t  l e s  a s t r e i n d r e ,  s a n s  q u ’ i l s  a i e n t  r i e n  d e m a n d é ,  à
p r é f é r e r  l e u r  i n t é r ê t  p e r s o n n e l  à  l a  m i s s i o n  c o l l e c t i v e  à  l a q u e l l e  i l s  s e  v o u e n t  c o r p s  e t  â m e  -  e t  s a n s
c o m p t e r .  C e t t e  a s s i m i l a t i o n  s u s c i t e  l e u r  i n c o m p r é h e n s i o n  e t  h e u r t e  l e u r s  c o n v i c t i o n s  l e s  p l u s
p r o f o n d e s .  I l s  c o n t i n u e n t  d e  c o n s i d é r e r  q u e  l e  s e n s  d e  l e u r  e n g a g e m e n t  e s t  d ’ a s s u r e r  a v a n t  t o u t e
c h o s e  l e  b i e n  c o m m u n  d e  l e u r s  c o n c i t o y e n s  e t  l ’ i n t é r ê t  g é n é r a l  d e  l e u r  p a y s  m a l g r é  l e s  d a n g e r s ,  l e s
v i c i s s i t u d e s  e t  l e s  o b l i g a t i o n s  r e n c o n t r é e s .

I l s  s e  v o i e n t  m a l  c o m b a t t r e  a v e c  u n  t e m p s  d e  t r a v a i l  l i m i t é  à  4 8  h e u r e s  h e b d o m a d a i r e ,  u n  r e p o s
m i n i m a l  d e  4 8  h e u r e s  c o n s é c u t i v e s  p a r  s e m a i n e ,  u n  r e p o s  q u o t i d i e n  d e  1 1  h e u r e s  e n t r e  d e u x  s é a n c e s
d e  t r a v a i l ,  e t c .  A b s u r d i t é  d e  l a  p r o d u c t i o n  i n c e s s a n t e  d e  n o r m e s  p a r  n o s  i n s t i t u t i o n s ,  q u i  r e f u s e n t  d e
t e n i r  c o m p t e  d e  l a  v é r i t é  d u  m o n d e .  A u x  y e u x  d e  c e u x  q u i  s o n t  l a  m u r a i l l e  d e  n o t r e  c i v i l i s a t i o n ,  l e  t e m p s
d e  s e r v i c e  p r e n d  f i n  q u a n d  l a  m i s s i o n  e s t  a c h e v é e .  T e l l e  e s t  l a  r è g l e .
G r a n d e u r  e t  s e r v i t u d e  d u  m é t i e r  m i l i t a i r e .
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M o n s i e u r  l e  P r é s i d e n t ,  p e r m e t t e z  q u e  n o u s  r a p p e l i o n s  i c i  à  n o s  c o n c i t o y e n s  q u e l q u e s  é l é m e n t s  d e
c o m p r é h e n s i o n .  D a n s  u n  p a y s  c o m m e  l e  n ô t r e ,  d é m o c r a t i q u e  e t  p a c i f i q u e ,  l e  m é t i e r  d e s  a r m e s  o b l i g e ,
p l u s  q u ’ a i l l e u r s ,  à  u n  d o u b l e  c o n s e n t e m e n t  :  d o n n e r  l a  m o r t  c o m m e  l a  r e c e v o i r ,  d a n s  l e  s e u l  b u t  d e
d é f e n d r e  l a  n a t i o n ,  c ’ e s t - à - d i r e  q u e l q u e  c h o s e  d e  p l u s  g r a n d  q u e  s o i .  A i n s i  c e  m é t i e r  d e m e u r e  à  p a r t  d e
t o u s  l e s  a u t r e s  -  e t  m ê m e ,  p h i l o s o p h i q u e m e n t ,  a b s o l u m e n t  d i f f é r e n t  d e  t o u s  l e s  a u t r e s .  I l  e s t  e t  d o i t
d e m e u r e r  c e  q u ’ i l  a  t o u j o u r s  é t é  :  u n e  v o c a t i o n  a u  s e r v i c e  d e s  s i e n s .  I l  y  a  d a n s  c e t t e  v o c a t i o n  d e
l ’ e n g a g e m e n t  m i l i t a i r e  u n e  d i m e n s i o n  i r r a t i o n n e l l e ,  s p i r i t u e l l e ,  p r e s q u e  l i t t é r a i r e ,  d é g a g é e  d e  t o u t
i m p é r a t i f  u t i l i t a r i s t e  o u  é g o ï s t e .  U n
s o l d a t  n e  p e u t  d i r e  a v a n t  l ’ a s s a u t  :  «  C ’ e s t  l a  p a u s e  !  »

P a r - d e l à  c e t  a s p e c t  e s s e n t i e l  p o u r  l e  m e n t a l  d e  c e u x  q u i  c o m b a t t e n t ,  l e s  l o i s  d e  l a  r é p u b l i q u e  s t i p u l e n t
q u e  l e s  m i l i t a i r e s  o b é i s s e n t  d ’ a b o r d  à  l ’ e x i g e n c e  f o n d a m e n t a l e  d e  d i s p o n i b i l i t é  «  e n  t o u t  t e m p s  e t  e n
t o u s  l i e u x  p o u r  a s s u r e r  p a r  l a  f o r c e  d e s  a r m e s  l a  d é f e n s e  d e  l a  p a t r i e  e t  d e s  i n t é r ê t s  s u p é r i e u r s  d e  l a
n a t i o n  » .  C ’ e s t  u n e  l o i  d ’ a i r a i n  a d m i s e  p a r  t o u s .  E l l e  d o i t  c o n t i n u e r  d e  p r é v a l o i r  s u r  u n e  d i r e c t i v e
e u r o p é e n n e  f a i t e  p a r  d e s  t e c h n o c r a t e s  q u i  o n t  p e r d u  t o u t  s e n s  d e s  r é a l i t é s  e t  f a b r i q u e n t  n o t r e  p r o p r e
c a r c a n .

C e t t e  a f f a i r e  d e  d i r e c t i v e  e u r o p é e n n e  -  c o n s a c r é e  d é s o r m a i s  j u r i d i q u e m e n t  p a r  l a  C o u r  d e  j u s t i c e ,
c o m m e  s i  l a  F r a n c e  é t a i t  f a u t i v e  -  p o u r r a i t  p a r a î t r e  a n o d i n e  à  n o s  c o n c i t o y e n s ,  m a i s  e l l e  e s t  l a r g e m e n t
p r é j u d i c i a b l e  à  l e u r  s é c u r i t é  e t  p e u t  m ê m e  ê t r e  j u g é e  c o m m e  u n e  e n t r e p r i s e  d e  d é m o l i t i o n  d e  l e u r
p r o t e c t i o n .  E l l e  d é m o n t r e  d e  f a ç o n  t r a g i c o m i q u e  q u e  n o u s  p o u v o n s  ê t r e  à  n o u s - m ê m e  n o t r e  p r o p r e
e n n e m i  p o u r  n o u s  a f f a i b l i r  d a n s  u n  i n c e s s a n t  b a s c u l e m e n t  d e  t o u t e s  n o s  v a l e u r s .  L e s  F r a n ç a i s  d o i v e n t
s a v o i r  q u e  v o s  c h e f s  d ’ é t a t s - m a j o r s  n e  c e s s e n t  d e  r a p p e l e r  a v e c  r a i s o n  q u e  n o t r e  e n v i r o n n e m e n t
i n t e r n a t i o n a l  s ’ e s t  p r o f o n d é m e n t  m o d i f i é  c e s  d e r n i è r e s  a n n é e s  :  n o u s  f a i s o n s  f a c e  d é s o r m a i s  à  u n  r e t o u r
d e s  p o l i t i q u e s  d e  p u i s s a n c e  d a n s  u n  c o n t e x t e  d e  r é a r m e m e n t  g é n é r a l  d e s  n a t i o n s  n o n  d é m o c r a t i q u e s .
C e  «  d é r è g l e m e n t  m i l i t a i r e  »  e s t  a u  m o i n s  é g a l  a u           «  d é r è g l e m e n t  c l i m a t i q u e  »  c o m m e  d é f i  à  r e l e v e r .
N ’ i m p o r t e  q u e l  o b s e r v a t e u r  u n  t a n t  s o i t  p e u  l u c i d e ,  c o n s t a t e  q u e  n o u s  a s s i s t o n s  p a r t o u t  h o r s  d ’ O c c i d e n t
à  u n  e m p l o i  d e  p l u s  e n  p l u s  d é s i n h i b é  d e  l a  v i o l e n c e  c o u p l é  à  u n  m é p r i s  c r o i s s a n t  d u  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l
p o u r  l u i  p r é f é r e r  l e  c h o i x  d u  f a i t  a c c o m p l i .  D a n s  c e  c o n t e x t e  d e s  o r a g e s  d e  l ’ h i s t o i r e  q u i  s e  r a p p r o c h e n t ,
l e s  a r m é e s  p o r t e n t  t o u s  l e u r s  e f f o r t s  d a n s  u n e  s e u l e  d i r e c t i o n  :  m a i n t e n i r  n o t r e  o u t i l  d e  d é f e n s e  i n t a c t  -
e t  m ê m e ,  l ’ a m é l i o r e r  s a n s  c e s s e .

C e l a  a v e c  d ’ a u t a n t  p l u s  d ’ i n q u i é t u d e  q u e  l e s  a r m é e s  d e  t o u s  l e s  a u t r e s  p a y s  d e  l ’ U n i o n  e u r o p é e n n e  s o n t
d é j à  d é c l a s s é e s .  S e u l e  l a  F r a n c e  p o s s è d e  e n c o r e  u n e  a r m é e  c o m p l è t e .  I l  n e  f a u d r a i t  p a s ,  p a r
l ’ a p p l i c a t i o n  d e  c e t t e  d i r e c t i v e  i n u t i l e  e t  d a n g e r e u s e ,  l a  f r a p p e r  d a n s  s e s  c a p a c i t é s  o p é r a t i o n n e l l e s
c o m m e  d a n s  l e  m o r a l  d e  s e s  s o l d a t s .  F l o r e n c e  P a r l y ,  v o t r e  m i n i s t r e  d e s  A r m é e s  a  e u  r a i s o n  d ’ a f f i r m e r
q u ’ e l l e  é t a i t  «  f a r o u c h e m e n t  o p p o s é e  à  l ’ a p p l i c a t i o n  d e  l a  d i r e c t i v e .  L ’ u l t i m a  r a t i o  d e  l a  n a t i o n  n e  p e u t
d é p e n d r e  d e  r è g l e s  s u r  l e  t e m p s  d e  t r a v a i l  » .

M o n s i e u r  l e  P r é s i d e n t ,  n o u s  v o u s  d e m a n d o n s  d e  r e f u s e r  p o u r  n o s  a r m é e s  l ’ a p p l i c a t i o n  d e  c e t t e  d i r e c t i v e
e u r o p é e n n e  d u  t e m p s  d e  t r a v a i l ,  e t  c e  p a r  t o u s  l e s  m o y e n s .  V o u s  d e v e z  c o n s e r v e r  e n t r e  v o s  m a i n s  l e
f o n d e m e n t  c o n s t i t u t i o n n e l  d e  a f i n  q u e ,  q u e l s  q u e  s o i e n t  l e s  p é r i l s  à  v e n i r ,  n o u s  p u i s s i o n s  c o n t i n u e r  à
p e n s e r  q u e  l a  l i b e r t é  v a u t  l a  p e i n e  d ’ ê t r e  d é f e n d u e  p u i s q u ’ e l l e  e s t  l a  v a l e u r  s u p r ê m e  q u i  i r r i g u e  t o u t e s
l e s  a u t r e s  p o u r  l e u r  d o n n e r  s e n s .  «  l a  n é c e s s a i r e  e t  l i b r e  d i s p o s i t i o n  d e  l a  f o r c e  a r m é e  »  

* D i d i e r  D e c o i n ,  p r é s i d e n t  d e  l ’ A c a d é m i e  G o n c o u r t  ;  L o ï c  F i n a z  ;  P a t r i c e  F r a n c e s c h i  ;  O l i v i e r
F r é b o u r g  ;  E r i k  O r s e n n a ,  d e  l ’ A c a d é m i e  f r a n ç a i s e  ;  Y a n n  Q u e f f é l e c  ;  D a n i e l  R o n d e a u ,  d e
l ’ A c a d é m i e  f r a n ç a i s e  ;  S y l v a i n  T e s s o n .

T R I B U N E  C O L L E C T I V E
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